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cil contact avec une Solution dle st<>vaîne anléanitit uttacn t
eoit pouvoir aiitlgésiqute et niémie h: préc~ipite en rendant la qo.
luition opalescente.

On a prétendu, au début, que la .3tovaïnie faisait saigner, 6t,,,,t
diOnnié son pouvoir v'aso-dilatateuir et conisoqulemîniiett rendait
l'acte opératoire beaucoup plus délicat et beaucoup plus difficile.
Il n'en est rien et aujourd'hui il est 'établi qu'elle ne contra-,te ni
ne dilate les vaiSseýaix. Les tissus qu'elle alialg&sie lie salignent
ni plus ni moins que ceux de.. individus clloroforini;sés. Ce qui
avait fait croire à' cet hy perémiie, c'est qu'on éltait, habitués à la
,ccfleiÏii qui, elle, a unl pouvoir va,,so-cons,,tricteuir csdrbeet
ailéiie, fortomient les tissuls qu'elle insensibilise.

L'injection de stovaine es-, pet t-être unl peu plus douloureuse
que celle (le cocaïne{, niais la chose se corrige f,-cileniiexîit elî inj.1e-
tant plus leiutcnient, et surtout eii sachliîît attenidre un -peu ýaprès
avoir injecté la prcinîere goutte.

1l n'est pas indtispenisabile (le covecher le mialade qu'on o~père à
la qtoviïie et c'es-t là un avantage considérable eii certainis cas, elle
expose moins, je ýdirai -même pas du tout à la syncýope ; aussi Je ne
crc-nhs pas ('eli faire un large usage dans mon bur-eau pour Y
pratiquer touites sortes, (le petites opérations et dle laisser. alisstk~
1,1 chose finlie, les1: 1inaladeý s'eii retournier chiez eux seuls. JTe nie
crains pas (Iue Fou nie les ranîi'ne danis l'amnbulanîce qîîehqies
iiistaniits plus tard comme d'ailleurs la chose est déjà arrivée ici,
.41 Montréal, après unie extirpation (le lipo^iiie faite ài la cocaïnie,
alors qu'on avait laissé partir lr mala(de quelques minuites plus
tard.

La stovaïne a donc, pour moi, remplacé sýystématiquement la
cocaïnie pour injections locales. M1ais Là ou il ne î-x'ii p~luîs v avoir
(le coliparaisolis i établir ni de discuissionis à faire. eXSt aut sujet

<le la raclni-aiualge-ie i la suéroitle la stovainle sur la coe.-mie
ýest ici surtout incontestable.

En 1900, le ftus- probalemeniut le premier médecin caniadienl à
empl"r l inas Iles OXpericences nie furent

pas nombreuses, j'avais déjà, je crois, -une dizaine dI'opéraItionis;
j'étais albsol]neiit dcouraýgé par des accidents sanis gravité, il est
vraii. mnais iniquiéitnnts, tout de même, et par les ennuis de touites
-sortes que mie causait, la méèthlode. J'étais déc'lidlé de l'aibandonnler
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